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Tropaire-cathisme - ton - 13

Ton trône est redoutable, ton jugement est juste, / et mes actions -

funestes. / Mais toi, ô Maître compatissant, / hâte-toi de me sauver

et de me délivrer de la condamnation.  /  Épargne-moi le sort  des

réprouvés  //  et  rends-moi  digne  de me tenir  à  ta  droite,  ô  juste

Juge.

Théotokion

Par  l’Esprit  divin,  ô  Toute-pure,  /  tu  as  porté  dans  ton  sein  et

enfanté  l’auteur  de  l’univers,  ton  Dieu  et  Créateur ;  /  nous  le

glorifions et te célébrons, ô Vierge, // palais du Roi de gloire et salut

du monde.

Autre tropaire-cathisme - ton - 6

Je pense au jour terrible et je pleure sur mes mauvaises actions ; /

quelle réponse donnerai-je au Roi immortel ? / Comment aurai-je

l’audace de lever les yeux sur le Juge, moi qui suis débauché ? //

Père miséricordieux, Fils unique et Esprit Saint, aie pitié de moi !

Gloire... 

Quand Tu siègeras, ô Miséricordieux, dans la vallée des larmes, /

au lieu que Tu as choisi  pour prononcer le juste Jugement,  /  ne

dévoile  pas  mes  secrets  et  ne  me  confonds  pas  devant  les

anges, // mais épargne-moi, ô Dieu, et aie pitié de moi. 

Et maintenant... - théotokion

Ô Mère de Dieu, pleine de bonté, espérance du monde, / j’implore

ton unique et puissante protection ; / sois miséricordieuse envers

ton peuple vulnérable, ô seule bénie, // et intercède auprès du Dieu

de miséricorde pour qu’Il écarte de nos âmes toute menace.

3 Ce tropaire-cathisme, ainsi que le théotokion qui suit, ne se trouvent pas dans le texte slave.
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Synaxaire
Ce même jour, nous faisons mémoire de la seconde et sévère Parousie de notre Seigneur Jésus Christ.

Lorsque tu descendras, ô Juge universel, et jugeras toute la terre, juge-moi digne aussi d'entendre cet
appel : « Venez, les bénis de mon Père. »

Cette mémoire, les très-saints Pères l'ont placée après les deux paraboles, afin qu'après avoir appris par elles
l'amour de Dieu envers les hommes, nul ne vive dans l'insouciance en se disant  : Dieu est l'ami des hommes et,
du moment que je me tiens éloigné du péché, je suis prêt à l'achèvement total. C'est donc ici qu'ils ont placé la
mémoire de ce jour redoutable, afin que par la contemplation de la mort et l'attente des châtiments à venir, ceux
qui sont disposés à l'insouciance, éprouvant de la crainte, reviennent à la vertu, sans compter sur le seul Ami des
hommes, mais considérant aussi que le Juge est juste et qu'il rendra à chacun selon ses œuvres. D'ailleurs, les
âmes s'étant avancées, il fallait bien que vînt aussi le Juge. D'une certaine manière, la présente fête prend place
maintenant comme le terme de toutes, puisque ce sera aussi la dernière de tous nos semblables. Il faut en effet
considérer qu'on place au dimanche suivant le commencement du monde et la chute d'Adam hors du Paradis. La
présente fête marque la fin de tous les jours et la fin du monde. On l'a placée au dimanche de l'Apokréo, pour
contenir la gourmandise et la voracité grâce à l'effroi que procure cette fête et pour nous appeler à la compassion
envers le prochain. D'ailleurs, puisque c'est après avoir mangé que nous avons été chassés de l'Éden et que nous
avons encouru jugement et malédiction, pour cette raison la présente fête trouve place ici, et aussi parce que
nous devons, le dimanche suivant, qui commémore Adam, être symboliquement chassés de l'Éden, jusqu'à ce
que le Christ, en revenant, nous ramène au Paradis.
La seconde Parousie, cela signifie qu'une première fois il est venu jusqu'à nous, mais simplement et sans gloire ;
tandis que maintenant c'est avec des merveilles surnaturelles et une gloire éclatante qu 'il vient depuis le ciel et
avec son corps, afin que tous sachent bien que c'est le même qui est venu la première fois et qui a sauvé le genre
humain et qui doit à présent le juger, pour voir s'il a bien gardé ce qu'il lui avait donné. Quand arrivera cette
Parousie, personne ne le sait; car le Seigneur l'a caché même à ses Apôtres. D'ici là, certains signes auront dû se
manifester, que quelques Saints ont exposés assez largement. On dit qu'il devra s'écouler sept mille ans. Mais
avant sa Parousie viendra l'Antéchrist, et il naîtra (au dire de saint Hippolyte de Rome) d'une femme souillée,
mais prétendue vierge, appartenant au peuple hébreu, à la tribu de Dan, fils de Jacob ; il ira ça et là, imitant le
Christ par sa vie : il fera des miracles, ceux que le Christ a faits, et il ressuscitera les morts. Mais tout cela, il le
fera de façon imaginaire, qu'il s'agisse de la naissance, de la chair et du reste, comme dit l'Apôtre (2 Thess 2, 9) :
alors,  dit-il,  le fils  de la perdition se manifestera « par  toute espèce d'œuvres  de puissance,  de signes et de
prodiges  mensongers ».  Et ce n'est  pas  que  le Diable lui-même se transmuera  en  chair,  comme le dit  Jean
Damascène, mais un homme, né de la prostitution, recevra tout le pouvoir de Satan et surgira soudainement, au
point de sembler à tous bon et bienveillant. Il y aura alors une grande famine, et il subviendra aux besoins des
gens ; il continuera les saintes Écritures et pratiquera le jeûne, sera pris de force par les hommes et proclamé roi,
il entretiendra d'excellentes relations avec les hébreux, se fera établir à Jérusalem et reconstruira leur temple.
Avant sept ans, comme dit Daniel, viendront Énoch et Élie, avisant le peuple de ne pas l'accueillir, mais il les
fera prendre et torturer, puis il leur coupera la tête. Ceux qui voudront persévérer dans la piété devront fuir au
loin ; mais il les trouvera dans les montagnes et leur enverra des démons pour les éprouver. Cependant, les sept
années « seront  abrégées,  à cause des élus »,  et  il  y aura une grande famine ; l'ensemble des éléments sera
changé et tous, ils risqueront de disparaître.
Après cela, soudaine comme un éclair venu du ciel, ce sera la Parousie du Seigneur, précédée par sa vénérable
Croix, et un fleuve de feu bouillonnant s'avancera devant lui, purifiant de ses souillures toute la terre. Aussitôt
l'Antéchrist sera pris, avec ses suppôts, et ils seront livrés au feu éternel. Tandis que les Anges sonneront de la
trompette, on se rassemblera des confins de la terre et de tous les éléments, tout le genre humain affluera à
Jérusalem, puisque c'est le centre du monde, et des trônes y seront installés pour le jugement. Tous, avec corps et
âmes,  se transmueront  en  rejoignant  l'incorruptibilité,  chacun ayant  son aspect  unique,  et  tous les  éléments
accuseront un changement vers le mieux. Alors, d'une seule parole, le Seigneur séparera les justes des pécheurs,
et  ceux  qui auront  fait  le bien iront  jouir de la vie éternelle.  De leur  côté,  les pécheurs  iront  vers  l'éternel
châtiment, et ils n'auront plus de répit. Il faut savoir que le Christ ne s'enquerra pas sur le jeûne, le dénuement ou
les miracles : certes, ces choses-là sont bonnes, mais il y a encore mieux, à savoir la charité et la compassion.
Car aux justes comme aux pécheurs il dira six choses : « J'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger. J'ai eu
soif, et vous m'avez donné à boire. J'étais étranger, et vous m'avez accueilli. J'étais nu, et vous m'avez vêtu.
J'étais malade, et vous m'avez visité. J'étais prisonnier, et vous êtes venus me voir. Dans la mesure où vous l'avez
fait à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait. »
Et cela, chacun doit le faire selon ses possibilités. Alors, « toute langue proclamera, de Jésus Christ, qu'il est
Seigneur, à la gloire de Dieu le Père » (Ph 2,11). Quant aux châtiments que nous révèle le saint Évangile, les
voici : « Il y aura des pleurs et des grincements de dents, le ver qui ronge sans fin, le feu qui jamais ne s'éteint  »
et l'on sera « jeté dans les ténèbres extérieures ». Mais l'Église de Dieu recevra tout de façon radieuse, et par
royaume des cieux on entend les délices, le séjour des saints avec Dieu, l'illumination et l'élévation perpétuelles.
Le châtiment, ce sont les ténèbres ou ce qui leur ressemble : la séparation d'avec Dieu, le harcèlement de la
conscience demandant aux âmes comment elles ont pu, par insouciance ou pour une jouissance éphémère, se
priver de la divine illumination.

Par l'amour ineffable dont tu aimes les hommes, ô Christ notre Dieu, juge-nous dignes d'entendre ton
appel, compte-nous parmi ceux qui seront placés à ta droite et prends pitié de nous. Amen.
















